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(lerait attendre mieux. L'appréhension de
pareilles tentatives est d'autHnt mieux fon-

dée, que déjdk Madame Riei et ses Demoisel-
les ont été l'objet de brutales insultes de
la part d'hommes d'Ontario, qui entrèrent
<lanB leur maison, le pistolet à la main, en
Eroférant de hideux blasphèmes etd'horri

les menaces de tuer le fils et le fière de
ces dames éplorées. Ces faits et bien d'au-
tres prouvent quel est, dans Manitoba, le

résultat des procédés qui be multiplient
dans Ontario. Dans la grande Province, on
ne fait que du capital politique, dans la pe-
tite, on provoque des crimes.

Hiel s'eHt montré cette fois plus grand
politique et bien autrement patriote que M.
Blake. Il a refusé de laisser agiter le pays
à son oroasion, lorsqu'il lui était «i facile et

peut-être si naturel de Itisser l'excitation se

produire et se croître, et c'est, dit-c.i, le

lendemain de la tenne des assemblées
aussi capables de le flatter et de le re';enir,

qu'il prit la résolution de s'exiler. Traitez

cet homme comme vous le voudrez, d
TOUS ! ses ennemis : mais il est bien cer-

tain que ai lui et les siens avaient au coeur
les sentiments qui vous animent, au lieu

d'une Boule victime, un grand nombre au-

raient eu le sort de Scott pendant le gou-
vernement provisoire et après.

La dernière session du dernier parlement
fédéral s'ouvre en ce moment pour la troi-

sème fois : probablement l'opp'Dsition va
tenter de taire mousser à son profit, cette
affaire Scott-Rial. Qu'on noun permette
de le dire, il y a ici plus que la question
d'un homme mort ou d'un homme vivant,

il y a toute la question de l'Union Fédéra-
le elle-mêtne. La Confédération canadien-
ne est à son début, ses amis comme ses

ennemis savent qu'elle n'est pas encore as-

sise sur des bases inébranlablea que son
premier parlement ne se laisse point en-
traîner à lui porter un coup préjudiciable.

Ontario vis-à-vis Manitoba, c'est la violence
du fort qui veut écraser le faible, l'iniquité

du riche qui veut ruiner le pauvre. Si les

autres provinces de la Puissance se piê-

talent à cette injustice, qui peut voir le

triste résultat de cette politique d'oppres-
sion.

Qu'on ne le se dissimule pas, le Nord-
Ouest a déjà failli compromettre la Confé-
iération, ce malheur peut se reproduire.
11 ne faut qu'un petit cailloux pour faire

dérailler le convoi le plus rapide et le plus
lourd. L'oppression d'un peuple, quel-
que faible qu'il soit, ne peut pas faire la

prospérité de l'Etat auquel il appartient.

Déjà on a que trop justifié le mouvement
insurrectionne! des Métis de la Rivière-

Rouge, en prouvant d'une manière bien
évidente que leurs cmiutes et leurs appré-
heusions n'étaient que trop fondées, lors-

qu'ils refusaient d'entrer aans la Confédé-
ration avant qu'on leur eut fait connaître
ici position qu'ils y ocoupaieut et jusqu'à
quel point il-t seraient exposéH à vubir l'op-

pression dont ils se sentaient menacés.
Que le Parlement Fédéral, animé par des

vues larges et judicieusex, rétablisse la oon-
Hance. La ruifl.sance du Canada s'étend
maintenant de l'Atlantique au Pacifique

;

pour maintenir l'ordro en cet immense ter-

ritoire, il faut autrrt chose qu'une ligna té-

légraphique : il faut que la confiance mu-
tuelle règne entre les provinces ; il faut que
tous les gens raisonnables pui-^sent : comp-
ter Hur la sagesse, l'impartialité et l'équité
des Chambres Fédérales. Il faut que tout
le monde se sente oiiez soi. Il faut que la

bannière qui flotte sur nos têtes soit un
drapeau uni et protecteur.

Que les hommes sages et justes d'Onta-
rio, et il n'en manque pas, nous pardon-
nent d'avoir parlé de Certains partis dans
leur Province, comme nous l'avons fait.

Nous avons entendu bien des gens d'Onta-
rio gémir sur les méfaits et l'ignomineuse
conduite de quelques-uns de leurs compa-
gnons à Manitoba. Le temps est venu d'en
finir avec ces odieux moyens d'excitation.

Encore une l'ois et on ne saurait trop |e ré-

péter : ce sont des hommes d'Ontario qui
ont causé les troubles de la Rivière Rouge.
Ce sont des hommes d'Ontario qui conti-

nuent l'excitation ; sans eux le pays serait

calme et tranquille, le peuple de la Rivière
Rouge a fait ses preuves avant l'arrivée de
ceux qui ont bouleversé le pays, alors deux
hommes de police suffisaient : faujourd'hui,
le bu^jet de la petite Province de Manitoba
est grevé de la somme de dix mille piastres

pour maintenir une police à Winnipeg, vil-

lage de, Il peu près trois cents âmes. Pour-
quoi ? Pourquoi cette force considérable et

souvent insufi^sante ? Tout le monde le

sait à Manitoba, comme nous avons pu
nous en convaincre par nos propres yeux
pendant notre visite en cette Province.

Si Riel n'avait pas eu le bon esprit de se
retirer, le gouvernement d'Ontario n'aurait

pas eu d'avantage à payer les $5,(KX) qu'il a
votées, mais bien sûr le gouvernement de
Manitoba aurait eu à les dépenser et au-

delà, pour empêcher les assassinats et hon-
teuses tentatives, conséquences natui elles

de la résolution et du vote de M. .Blake.

En cuisant M. Blake, nous n'ignorons pas
la triste majorité que ces tristes procédés
ont groupée autour du nouveau cabinet. En
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